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Reims fait resurgir plus de vingt siècles d’histoire. Cité gallo-romaine, « mère des 
rois » puis théâtre des guerres, elle a su préserver dans l’empreinte de ses pierres  
le souvenir des grands hommes. Sans cesse en marche sur les sentiers de la gloire, la « cité 
des sacres » est aujourd’hui en pleine expansion, cultivant son image de ville dynamique 
et culturelle. 

Façonné par l’histoire, son arrière-pays dévoile une mosaïque de paysages. Ses brumes 
mystérieuses, ses reliefs tourmentés, ses vignobles de caractère, ses forêts profondes font 
de la région champenoise l’une des plus belles de France. 

Les images du photographe Sylvain Sonnet révèlent toute l’authenticité et la beauté de 
Reims et ses alentours, racontés par un texte inspiré de Raphaëlle Santini.
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 Couverture - Superposition de la façade de la cathédrale Notre-Dame  
sur celle de la médiathèque Jean-Falala. Près de huit siècles séparent les deux édifices. 

 Double page précédente - La richesse de la statuaire de la cathédrale de Reims  
(2 303 statues) dépasse celle de toutes les autres cathédrales d’Europe.
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 « Mère des rois » et « capitale des sacres », Reims est un véritable sanctuaire national.
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Blottie au cœur de la Marne, sur sa butte crayeuse, Reims fait resurgir plus de vingt siècles d’histoire. 
Cité gallo-romaine, « mère des rois », puis théâtre des guerres, elle a su préserver, dans l’empreinte 

de ses pierres, le souvenir des grands hommes.

Sans cesse en marche sur les sentiers de la gloire, la « cité des sacres » est aujourd’hui en pleine 
expansion, cultivant son image de ville provinciale, dynamique et culturelle.

Façonné par l’histoire, son arrière-pays dévoile, lui aussi, une mosaïque de paysages. Ses brumes 
mystérieuses, ses reliefs tourmentés, ses vignobles de caractère, ses forêts profondes font de la région 
champenoise l’une des plus belles de France. Se promener dans cette contrée généreuse et pétillante 
invite à la douceur et à la poésie. Si chère au cœur des rois, elle est, pour longtemps encore, une région 
qui emporte les espoirs et les rêves.

Reims-Champagne, visite guidée.

édito
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 Nichés à flanc de coteau, les villages champenois révèlent l’âme de l’arrière-pays rémois.
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 Page précédente - Erigée à la gloire d’Auguste  
au IIIe siècle, la porte de Mars arbore de magnifiques  
bas-reliefs à la gloire de la puissance romaine.

 Représenté en forme de vitrail, le baptême de Clovis  
voit la naissance de la Gaule mérovingienne et donne  
à Reims son rang de cité des sacres.

Terre de passage et d’invasion, Reims a longtemps tenu entre ses mains la 
destinée de la France. Nourrie de rêves de grandeur et de fantasmes de gloire, la 

cité n’eut de cesse de défier l’Histoire. 

De son passé lointain, l’ancien oppidum gaulois de la tribu des Rèmes conserve 
encore ses vestiges romains. Au Ier siècle, Reims, qui se nomme alors Durocortorum, 
est l’une des cités les plus prospères de l’empire. Capitale de la Belgique seconde, 
base avancée de César, elle est au centre d’échanges commerciaux très importants 
avec tout le bassin méditerranéen et voit défiler de riches marchandises. La cité 
s’organise alors autour du forum et des cryptoportiques, qui servent de greniers 
pour les denrées. Mais à l’époque, l’emblème de la prospérité de Durocortorum est 
incontestablement la porte de Mars. Considérée comme l’un des plus grands arcs 
de triomphe de l’Empire romain, elle marque l’entrée de la ville par le nord et en 
symbolise les gloires et la puissance.

Le christianisme apparaît à partir du IIIe siècle, mais Reims n’en prendra toute la 
dimension qu’en l’an 496. Cette date, marquée d’une pierre blanche, symbolise 
le baptême de Clovis Ier, roi des Francs. Par cette onction, le destin de Reims se 
retrouvera à jamais modifié. La ville devient l’emblème de l’unification du peuple 
des Francs.
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 Après la prise d’Orléans en 1429, Jeanne d’Arc  
accompagna Charles VII pour le faire sacrer à Reims.

 Page suivante - Le musée Saint-Remi consacre  
une salle spéciale au Reims gothique. Les visiteurs  
découvriront notamment les vestiges de l’église  
Saint-Nicaise, détruite au XVIIIe siècle.

En l’an 816, Louis le Pieux est le premier souverain à être sacré à Reims. Désormais 
capitale des sacres, la cité inscrit définitivement de son empreinte les grandes 
pages de l’Histoire. Vingt-trois rois y sont sacrés. A chaque fois, c’est le même 
rituel. Le serment du futur souverain, son couronnement, puis l’acclamation de la 
foule. Pendant près de huit siècles, la cité vibre au son de ces processions. La plus 
émouvante, sans doute, a Charles VIII pour héros. Le 17 juillet 1429, alors que la 
France est en partie occupée par les Anglais, le roi reçoit l’onction suprême sous les 
yeux émus de Jeanne d’Arc. Soulevant fièrement son étendard, elle a à l’égard de son 
roi, pour lequel elle leva le siège d’Orléans, cette phrase emblématique : « Il a été à 
la peine, il était juste qu’il fût à l’honneur. » 

Encore aujourd’hui, pour célébrer la mémoire de la Pucelle, la ville organise chaque 
année les Fêtes johanniques. A la fin du mois de juin, Reims replonge alors pendant 
deux jours dans son passé médiéval pour célébrer son héroïne.
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